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 Il se donne en nourriture. 

 Le repas est un facteur de communion et l’on 

partage son repas avec ses amis. Nous célébrons ce soir le 

dernier repas de Jésus avec ses apôtres. Longtemps avant, 

Jésus va nous préparer à comprendre le sens de ce dernier 

repas. Il accomplit un miracle de la multiplication des pains. 

Le lendemain, la foule revient vers lui. Jésus dit à tous ces 

gens : « Vous me chercher parce que vous eu à manger à 

votre faim. Vous cherchez une nourriture périssable. 

Cherchez donc la nourriture qui demeure en vie éternelle, 

celle que vous donnera le Fils de l’homme…Cette 

nourriture que je donnerai, c’est ma chair… qui mange ma 

chair et boit mon sang a la vie éternelle, et moi je le 

ressusciterai au dernier jour. Car ma chair est la vraie 

nourriture et mon sang, la vraie boisson. Celui qui mange 

de ce pain que je donnerai vivra éternellement.» 

 Jésus venait de promettre ainsi de se donner Lui-

même en nourriture pour la vie éternelle. Ce langage a été 

trouvé très fort et incompréhensible par un bon nombre de 

ceux qui le suivaient. Alors, beaucoup l’abandonnèrent. 

Ceux-ci ne pouvaient pas comprendre comment Jésus 

réaliserait cette promesse. Jésus va demander à ses 

apôtres s’ils voulaient partir aussi. Et Pierre lui répondra : 

« Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as les paroles de la vie 

éternelle. » Comme les apôtres et quelques assistants, les 

démissionnaires auraient pu attendre en lui faisant 

confiance pour voir ce qui adviendrait. Même pour ceux 

qui sont restés, attendons pour voir jusqu’où ils iront… 

 Eh bien, Jésus va réaliser ce qu’il a promis. Au cours 

de dernier repas de la pâque juive avec ses apôtres 

accomplit la promesse. Pour ce repas, on observait de rites 

précis, entre autres, les bénédictions à Dieu prononcées 

sur le pain et sur le vin. Jésus sur ces rites  va réaliser 

quelque chose d’extraordinaire ,l’institution de 

l’eucharistie et du sacerdoce : « Prenez et mangez, ceci est 

mon corps. Prenez et buvez, ceci est mon sang. Faites cela 

en mémoire de moi. Il établit ainsi ses apôtres comme 

ministres de l’Eucharistie. 

 Jésus avait donné les preuves qu’il était capable de 

faire cela. Deux fois, il avait multiplié les pains et les 

poissons. Et son premier miracle n’avait-il pas été de 

changer l’eau en vin ? Il est Dieu et par Lui que tout a été 

fait. Celui qui a donné à notre estomac de transformer ce 

que nous avalons pour nourrir notre corps, n’aurait-il pas 

ce pouvoir lui-même. De plus, pour aller plus loin, nous ne 

saurions nous fier à la science pour tout expliquer. Elle a 

des limites. Comment expliquer que Jésus crache par terre, 



fait de la boue et ouvre les yeux d’un aveugle-né en lui 

frottant les yeux avec cette boue ou qu’il change 

instantanément l’eau en vin etc. Nous sommes dans 

l’ordre des miracles. Jésus accomplit toujours ce qu’il dit. 

 Jésus donne à son Eglise l’ordre et le pouvoir de le 

faire demeurer au milieu des siens par la présence invisible 

mais réelle dans l’Eucharistie. La preuve de cette présence 

nous est donnée au cours de siècles. A Lourdes , la plupart 

des guérison se produisent au moment de la bénédiction 

du saint sacrement. A Faverney, au diocèse de Besançon, 

le 24 Mai 1608, alors que le saint sacrement est exposé 

dans l’ostensoir, le reposoir est ravagé par un  incendie. 

Mais l’ostensoir reste intact suspendu dans le vide, 

pendant 33 heures, à la vue d’une grande foule, et vient se 

poser de lui-même sur un autel provisoire pendant qu’on y 

célèbre la messe. Cette sainte espèce est sauvée des 

flammes est toujours conservée et adorée  à Faverney 

depuis plus de trois siècles et demi. 

 En outre, le geste du lavement des pieds n’est pas 

détaché de ces deux institutions. Ce geste signifie la charité 

et le service qui doivent caractériser les amis de Jésus pour 

qu’il puisse se manifester à eux. « A l’amour que vous aurez 

les uns pour les autres, tous vous reconnaitrons comme 

mes disciples.» Notre témoignage ne devient éloquent et 

évangélisateur que par la charité dans le service du frère et 

de la sœur. 

Merci Jésus de t’être donné à nous en nourriture pour 

demeurer avec nous et nous assurer la vie éternelle et de 

nous avoir donné le plus bel exemple de la charité dans le 

service. 

 Après ces événements du repas fraternel et du 

lavement des pieds, des soldats vont faire leur apparition 

avec Judas en tête pour leur identifier Jésus. Ainsi 

commence la grande aventure de la passion-Mort-

Résurrection du Christ. Entrons dans ce triduum avec foi et 

ferveur car il s’achève avec la victoire du Christ sur le péché 

et sur la mort. 
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